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Psychiatrie en danger à Tours : un projet dramatique ! 
 

Le 29 septembre 2025, lors du Comité Social et Economique (CSE) du CHRU de Tours, 25 agents du 
pôle psychiatrie ont exprimé avec force leur profonde inquiétude afin d’alerter sur les dangers du 
projet Nouvel Hôpital Psychiatrique (NHP). Ce projet, pour la psychiatrie de l’Indre-et-Loire, marque 
un tournant tragique pour la santé publique. 
Alors même que la santé mentale est la Grande cause nationale 2025, annoncée le 11 juin par le 
ministre démissionnaire de la Santé, Yannick Neuder, la direction du CHU agit à contre-courant. 
 

Destruction programmée : 
Fermeture de 84 lits psychiatrie générale 

Suppression de 57 postes d’Infirmiers Diplômés d’Etat (IDE), remplacé par 58 postes Aides-
Soignants (AS) 

Suppression de 15 postes d’Agents de Services Hospitaliers (ASH). 
Démantèlement du Centre d’Accueil Thérapeutique à Temps Partiel Intersectoriel (CATTP)  

 

Derrière ces chiffres, ce sont des patients abandonnés, livrés à la rue ou à la violence de leur 
souffrance. Ce sont des familles seules face au désespoir, et des soignants privés du sens même de 
leur métier. 
 

Un lien humain essentiel menacé 
L’ensemble du personnel exprime une inquiétude profonde : la perte du lien humain unique qui unit 
chaque soignant au patient. Ce lien, fondé sur la confiance, l’écoute et la présence quotidienne, est 
au cœur du soin psychiatrique. C’est grâce à cette proximité que les équipes peuvent éviter les 
situations de crise, réduire le recours à la contention ou aux traitements et maintenir une approche 
humaine et respectueuse de la personne. En excluant certains professionnels du soin, le projet brise 
cette chaîne de confiance. Les ASH, désormais relégués en dehors des soins, ne pourront plus exercer 
leur rôle de repère et de soutien. Or, de nombreux patients se sentent en confiance avec eux et 
refusent parfois qu’un autre professionnel intervienne à leur place, par pudeur ou attachement. Ce 
lien ne se limite pas à un grade ou un diplôme, mais à la relation humaine construite jour après jour. 
 

Les lingères : les grandes oubliées 
Les lingères, essentielles au bon fonctionnement du service, ont été purement et simplement 
oubliées dans le projet NHP. Leurs missions sont pourtant cruciales : assurer la propreté et l’hygiène 
du linge des patients, gage de dignité et de santé. Leur rôle est également important pour la 
réadaptation et l’autonomisation des patients, en leur apprenant à gérer leur linge et à retrouver des 
repères dans leur quotidien. Leur disparition entraînera une dégradation majeure des conditions 
d’hygiène, avec le risque que le linge propre soit mélangé au linge sale, faute de suivi et d’organisation 
adaptée. Là encore, ce sont les patients qui en paieront le prix, par une atteinte directe à leur confort, 
leur sécurité et leur respect. 
 

Des équipes de nuit en danger 
Les équipes de nuit, déjà fragilisées, se retrouveront seules en cas de crise. Leur nombre insuffisant 
ne permettra plus d’assurer la sécurité des patients et des soignants lors des passages en chambre 
d’isolement ou dans les moments critiques du soir et de la nuit. La réduction des effectifs compromet 
gravement la gestion des urgences psychiatriques nocturnes, augmentant le risque de mise en 
danger des personnels et des patients. 
 

 
 



Une mascarade de concertation 
Alors que 25 agents se sont mobilisés au CSE, la réunion organisée le 1er octobre par le maire de 
Tours, limite la présence à 10 personnes maximum, syndicats inclus. Comment prétendre écouter et 
représenter la réalité quand l’immense majorité des professionnels impactés est volontairement 
réduite au silence ? 
 

La colère monte 
Face à l’inquiétude des professionnels de psychiatrie, un préavis de grève a été déposé. Le personnel 
du pôle psychiatrique est en grève depuis le 6 octobre à 0h00.  Lors du rendez-vous de négociation 
avec la Direction des Ressources Humaines (DRH), 34 professionnels, toutes catégories et service 
confondus, étaient présents, preuve de la mobilisation majeure et de la gravité de la situation. 
Pourtant, la DRH n’a apporté que des réponses évasives, reconnaissant que le projet vise bien des 
cibles déjà établies. Cette posture illustre une vision dégradante du soin et nie la valeur du travail de 
l’ensemble des professionnels, qui, chaque jour, accompagnent les patients et leur entourage avec 
humanité, écoute et engagement. 
 

L’avenir du CATTP Intersectoriel : une alerte majeure 
Les professionnels en poste au CATTP Intersectoriel, demande son maintien pérenne. 
Ce lieu unique d’accueil physique et sécurisant permet aux patients de rencontrer l’équipe, de recréer 
du lien social, de participer à des activités culturelles et de se ressourcer. Véritable trait d’union 
entre l’hôpital et la cité, il contribue à la déstigmatisation des troubles psychiques et la réinsertion 
sociale. Sa disparition entraînerait la perte d’un espace de soins précieux, soutenu par des 
partenariats culturels et associatifs, souvent financés sans subvention du CHRU. Le supprimer, c’est 
condamner les patients à l’isolement et priver la société d’un outil indispensable d’inclusion et de 
prévention. 
 

Un projet aux conséquences dramatiques 
Ce plan, qui piétine la psychiatrie et sacrifie l’humain, n’est rien d’autre qu’une politique d’austérité 
destructrice. 
Davantage de patients à la rue, sans solution 
Davantage de patients en default de soins. 
Davantage de passages aux urgences saturées, avec un risque accru de violence. 
Davantage de suicides et passages à l’acte possible, faute de soins adaptés. 
Davantage de démissions de soignants, épuisés et désespérés par la perte de sens. 
Un retour en arrière en matière de sécurité dans les soins, mettant en danger aussi bien les patients 
que les équipes. 
Une atteinte au respect des patients et de leurs familles, fondement même du soin psychiatrique. 
 

Un appel à la population et aux médias 
La psychiatrie n’est pas une variable d’ajustement budgétaire. C’est un pilier du service public de 
santé. 
Nous, organisations syndicales Acteurs Santé, CFDT, CFTC, CGT, FO et SUD Santé Sociaux, exigeons : 
L’arrêt immédiat des suppressions de postes et de lits, 
Le maintien des ASH et lingères dans les équipes de soins, 
Des moyens humains et financiers adaptés, 
Le respect des directives nationales en matière de santé mentale. 
 

Nous lançons un nouvel appel solennel : ne détournez pas le regard de ce désastre annoncé. La 

population a le droit de savoir, vous soutenez cette cause, la pétition collectif Tours : 

https://chng.it/MhkQWmD7S6     QRCODE 

Pour l’Intersyndicale. 
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